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Bref, ils ont ouvert .a longue série d’actes héroïques qui 
ont fait île la terre du Cap, une terre de foi, de prière, de 
martyre et de miracle, la terre préférée et privilégiée de la 
Reine du Canada. Honneur à eux en cette année bi-cente- 
naire de notre Sanctuaire Mariall National !

Pèlerinage de St Jacques, Montréal.
(20 J VIN, 550 PELERINS)

Pendant que les |>èlerins de l’immaculée Conception assis­
tent à la messe au Sanctuaire, ceux de St Jacques font leur 
premier exercice dans l’église paroissiale. Ils sont au nom­
bre de 550 environ,—un jieu plus que l’année dernière,—sous 
la direction de leur digne curé, M. H. J. Gauthier, S. S., 
accompagné de Messieurs les abbés J. H. Garrouteigt, S. S., 
et Etienne Blanchard.

En nous amenant, ce matin, ce groupe choisi, Messieurs 
les Sulpiciens obéissent à un intime besoin de fidélité à leurs 
traditions canadiennes.

Qu’il suffise de résumer deux faits : Dès l’année 1642, 
Monsieur O'jer, dé concert avec ses associés de la Compagnie 
de Montréal, réunis dans, l’église Notre-Dame de Paris, con­
sacra à la Vierge Marie, l'établissement du Mont-Royal, con­
firmant ainsi le nom de Ville-Marie si heureusement donné 
déjà à cette terre prédestinée.

De plus, en 1653, rapportent les “Relations”, la colonie 
tout entière, encerclée par les Iroquois, fit voeu, avec l’agré­
ment des Pères Jésuites qui la desservaient encore, de célé­
brer chaque année solennellement la Présentation de la sainte 
Vierge, fête patronalle de la Congrégation que Mr Olier venait 
de fonder en France. “Chose bien digne de remarque”, écrit 
le Père Mercier, S. J., “à partir de ce moment, les Iroquois 
n’eurent sur nous aucun avantage et perdirent beaucoup de 
monde dans leurs attaques. A ila fin, Dieu les a touchés si 
fortement qu’ils vinrent demander la paix”.

Depuis lors qui saura jamais tout ce que les Fils de Mr 
Olier ont déployé de zèle pour propager chez les prêtres 
comme chez les laïques de la région montréalaise la dévotion 
à l’immaculée Mère de Dieu ?....


